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LA

PHOTOGRAPHIE DES COULEURS
(Troisiäme article)

par le Dr E. Trutat.

Nous avons cherch^ dans les articles qui ont präcdd^ celui-ci1 k
räsumer les principales recherches qui avaient trait k ce proc&te;
recherches qui ont port^ principalement sur la couleur des ecrans et

sur la couleur des mati&res colorantes employees pour le tirage des

^preuves. Malgrä tous ces travaux, il n'existe pas encore de regies ab-
solues qui permettent d'obtenir devant tous les sujets ä reproduire
des räsultats complets, etil restera longtemps, toujours peut-fitre, une
question de correction qui sera toujours laiss^e ä la pratique.

Voilä pourquoi, jusqu'ä präsent, ces proräd^s trichromes n'ont
appelds k une räussite complete que dans les ateliers oü se trou-
vaient des chromistes rompus au metier. Eux seuls pouvaient
determiner, k premiere vue, quelle ätait la couleur ä corriger et quelle etait
la leinte ä choisir.

Comme on le voit, nous faisons ainsi une large part ä la retouche
et ce sera toujours lä le cörä faible du proräde trichrome.

Voilä pourquoi la reproduction des tableaux sera plus facile k
obtenir que celle du paysage; et cependant, il est possible d'appro-
cher träs präs de la rärirä lorsque toutes les parties du proräd^ sont

1 Revue suisse de Photographie, 1905, pages 17a, 299.
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dans un juste ^quilibre : ^crans s^lecteurs justes, cliches d'epaisseur
convenable, encre coloriee donnant bien exactement les complemen-
taires des ecrans.

Voilä pourquoi la reussite en trichromie exige imp^rieusement,
ehez celui qui cherche k la mettre en pratique, des connaissances

approfondies en photographie et un veritable savoir de peintre; k

tout cela, un goüt tr&s sür est le complement indispensable.
Malgre toutes ces difficultes, et nous n'avons cherche k en dissi-

muler aucune, la trichromie peut donner des reproductions de la
nature coloriee, absolument vraie, et eile reussit fort bien ä reproduire
les tableaux; l'on peut done se lancer k coup sür dans la nouvelle voie,
et nous allons chercher ä exposer les methodes employees aujourd'hui.

Objectifs. — Tous les objectifs ne peuvent ötre employes, il est
absolument necessaire de faire un choix; mais il est preferable de

demander aux opticiens des instruments specialement corriges pour
les trois couleurs. Pour se convaincrede cette verite, il suffit d'essayer
une mise au point en intercalant successivement devant, ou mieux
derri&re l'objectif, trois derans violet, vert et rouge. L'on constatera
alors que l'image nette sur le verre depoli sans ecran est encore nette

lorsqu'on interpose l'ecran violet; elleperd un peu de nettete lorsqu'on
substitue k ce premier ^cran celui teint^ en vert, il faut alors modifier

le tirage pour rectifier la mise au point; mais cet öcart estsurtout
sensible lorsqu'on interpose l'dcran rouge.

Ce d^faut varie beaueoup avecles objectifs, quelles que soientleurs
formules optiques, et l'on rencontre parfois dans les aplanats surtout,
des instruments qui donnent sensiblement üet avec les trois derans,
mais c'est lä une exception.

Sans qu'il soit besoin d'entrer dans des explications completes, il
suffira de savoir que ce ddfaut provient d'un achromatisme insuffisant,
l'opticien n'a cherche qu'ä. faire coi'ncider deux couleurs: le violet et
le jaune, la premiere ätant la plus active sur les sels d'argent, la se-
conde la plus lumineuse k l'oeil. Ce n'est done que par hasard que
l'achromatisme a 6t6 plus loin.
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Mais cette correction est possible, eile est obtenue aujourd'hui de

telle fagon que les ecrans color^s se modifient par la mise au point,
ce sont les objectifs apochromatiques; on les trouve chez Zeiss, Goerz

(ceux-ci sont particuli^rement bien corrig^s), Voitglaender, Cook, et ä

Paris, M. Lacour obtient des instruments excellents pour la tri—

chromie.
Derni^rement, la Grande marque, qui fabrique des pellicules

colordes excellentes pour les tirages de ces cliches trichromes, a ega-
lement mis en vente des objectifs specialement corrig^s dans ce but.

L'on peut, jusqu'h un certain point, corriger cet ecart dans la

longueur focale, en faisant varier l'dcartement entre les lentilles de

l'objectif. On prepare tout d'abord une sorte de test qui permettra de

constater la difference de grandeur de 1'image obtenue en lumi&re

blanche ou en lumi&re coloree : ce test consistera en un trait noir ter-
mine ä chaque bout par un trait perpendiculaire, comme la barre d'un
T. On donnera au trait central une longueur un peu moindre que
celle du verre depoli. On met exactement au point en lumi&re blanche

; puis on interpose l'äcran colore violet, le trait conserve sa grandeur

normale, on place l'ecran vert, et le trait change de dimension,
mais il suffit de devisser l^g&rement la lentille anterieure de l'objectif

pour retablir la dimension premiere ; on trace alors un rep&re pour
pouvoir corriger sans essai ; avec l'ecran rouge, il faut devisser beau-

coup plus qu'avec le prudent. On arrive ainsi ä ramener les trois
images ä la m£me dimension.

Ecrans colores. — Les ecrans colons de couleurs violette, verte et

rouge peuvent ötre etablis de diff^rentes manures. Les plus complets
seront ceux obtenus au moyen de liquides colores enfermds dans des

cuvettes en glace ä faces paralleles. Ces ecrans sont ceux qui permet-
tent le mieux de faire varier la composition de milieu colore et d'ob-
tenir ainsi les modifications que demandent tel ou tel sujet ä

reproduce; c'est done l'dcran colore par excellence ä l'atelier.
Mais les cuves doivent avoir ete travailiees optiquement pour

assurer un paralieiisme parfait, condition indispensable pour eviter
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toute alteration des qualites optiques de l'objectif; car elles se placent
contre l'objectif. II n'est gu&re possible de les utiliser en avant de la

plaque sensible, car elles deviendraient alors d'un prix enorme, abso-
lument inabordable. Ddjä les cuves mises sur la monture de l'objectif
sont tr£s coüteuses.

On en trouve d'excellentes chez les grands opticiens; je citerai
notamment celle de Goerz et celles etablies avec tous les soins ndces-

saires par M. Calmels.
D'une mani^re generale, elles doivent mesurer un centimetre

entre les deux glaces, c'est pour cette epaisseur que les formules
diverses ont ete etablies. Malheureusement, les matures colorantes
n'ont presque jamais une puissance de coloration exacte, möme

lorsqu'elles proviennent d'une möme fabrique; il faut done de toute
necessity marcher par tätonnement.

Voici quelques-unes des substances proposdes :

Pour l'ecran violet: violet de Paris et bleu de methylene par parties

Egales.
Pour l'ecran vert: bleu de methylene et Auramine — ou vert acide.

Pour l'ecran rouge orange: Erythrosine et jaune de metanile —
ou ponceau.

Mais k ces trois melanges on peut substituer les couleurs speciales

pour ecrans prepares par MM. Meister Lucius et Brüning et encore
mieux se servir des liquides colorants prepares par M. Calmels.

Les Ecrans solides sont plus faciles k employer, ce sont les seuls

possibles pour le paysage ; enfin, ils sont infiniment moins coüteux,
mais cependant moins facile k regier que les ecrans liquides.

Iis se composent d'une couche de gelatine etendue sur des glaces
ou encore sur des verres minces choisis, et coloree soit par melange
direct des diverses couleurs, soit par imbibition.

Le premier moyen est preferable au second, car il permet plus
facilement d'arrh[er ä l'intensite de coloration necessaire. La meil-
leure mani&re d'operer dans ce cas est celle indiquee par le docteur
Fabre-Domergue; nous la resumerons rapidement:

On choisira dans les glaces de St-Gobain de 2 k 3 millimetres



22 REVUE SUISSE DE PHOTOGRAPHIE

d'^paisseur, celles qui seront les plus pures, on les fera tremper
pendant deux ou trois jours dans une solution de bichromate de potasse
k 3 % acidulde par l'acide sulfurique k i °/0; on lavera abondamment
ä l'eau courante et on sfechera au moyen d'un linge non pelucheux.

On fera ensuite une solution de gelatine k io°/0 en choisissant
les Grenetines les plus blanches, on clarifie & l'albumine et on filtre
au papier.

On colore ensuite en faisant dissoudre dans la gelatine ti&iie du

jaune de naphtol, du vert acide, du ponceau d'aniline et du violet de

Paris.
Le premier ^cran jaune-verdatre se fera ainsi : On commence par

dissoudre dans la gelatine du jaune de naphtol jusqu'ä ce que quelques

gouttes examinees par transparence ^teignent la raie F, et
ensuite on ajoute du vert acide jusqu'ä extinction du rouge et du jaune,

y compris la raie D.
L'^cran rouge-orange s'obtiendra de m£me, en s'appliquant k ne

pas ddpasser l'intensit^ du rouge necessaire pour ^teindre toute la
region bleue et verte du spectre en s'arrötant k la raie D, qui doit
ötre encore nettement visible.

L'^cran violet doit ötre assez intense pour bien dteindre le vert et
le jaune en laissant passer une petite bände inactive du rouge vers
la raie B.

Tous ces essais doivent se faire au spectroscope, et pour cela, le

petit spectroscope ä main de Jarret est excellent. Pour cela on fait
tomber 1'une sur l'autre deux ou trois gouttes de gölatine color^e et on
examine au spectroscope; si la coloration est insuffisante, on ajoute
de la couleur, si eile est trop intense, on ajoute, au contraire, de la
solution de gelatine incolore. La coloration cherch^e etant obtenue,
on etend la gelatine color^e, filtree, sur les glaces mises de niveau

sur un pied k vis calantes, et on laisse sicher k l'air libre en ^vitant
les poussi&res.

(A suivre.)
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